L'échange Brigitte Sauzay a toujours plus de succès ! 
Ce programme d'échange (individuel) avec l'Allemagne basé sur la réciprocité, adopté lors du 48ème sommet franco-allemand en 1986, et qui permet aux élèves de seconde de suivre les cours dans l'établissement de leur partenaire pendant une période de deux à trois mois (à partir de la mi-mai en général) a toujours plus de succès au lycée Maurice Ravel. Les participants à cet échange, qui étaient en 1ère à la rentrée sont venus dans les classes de seconde (en compagnie de leur partenaire allemand) faire part de leur expérience. Leur enthousiasme, manifeste aussi bien dans leurs récits faits à leurs camarades que dans les rapports rédigés pour l'OFAJ et le rectorat, a permis de motiver toujours plus d'élèves et les a amenés tout naturellement à choisir l'allemand comme enseignement de  spécialité pour la filière L et ES.

Le succès de cet échange apparaît clairement à travers le nombre des participants :

	2003-2004    
	1

	2004-2005    
	2

	2005-2006    
	5

	2006-2007       
	7 


Vous trouverez ci-dessous de très larges extraits de deux rapports rédigés par les élèves (l'un par une Française l'autre par un Allemand - en français!) qui vous encourageront sûrement à tenter l'expérience.
                                                                                                                                  M.Ch. Schmitt
Photo de quelques participants lors d'une réunion à la rentrée 2005 
dans la salle de cinéma du lycée – en attente d’autorisation parentale.
Eisenfisz Fanny   Echange 2004- 2005   Rheingau-Gymnasium (Berlin)

 Ma décision :

L’existence de cette bourse me fut apprise par mon établissement. Elle constitue une motivation supplémentaire pour réaliser cet échange...Ma famille a totalement soutenu mon projet; ma professeur d’allemand était également enchantée de ma décision, elle a réalisé toutes les démarches de coordination avec l’administration du lycée. La seule difficulté rencontrée fut les doutes de mon professeur de mathématiques concernant mon passage en ES.  Mon professeur principal m’a expliqué que ma demande en ES serait examinée en fonction du second trimestre (n’ayant pas toutes mes notes pour le troisième trimestre). Il est donc préférable que les candidats assurent leur passage en première pour participer à l’échange. 

Avant de partir :

Bien avant mon départ j’ai discuté avec de nombreux candidats sur Internet (avec qui je reste encore en contact actuellement). Je m’entendais très bien et avais des points communs avec deux d’entre eux. Après quelques hésitations c’est le schéma familial qui se rapprochait du mien qui m’a finalement décidée. 

Toutes les questions techniques furent prises avec ma famille d’accueil (durée du séjour, dates arrivée –départ): mon établissement ne m’a rien imposé.

L’accueil que j’ai reçu fut très chaleureux; même si je ne pus discuter qu’avec Nora, ses parents parlant encore trop vite pour moi. J’eus de réelles difficultés de compréhension dans les premiers moments.

Ma famille d’accueil :
R.,  la mère (la cinquantaine), anciennement  costumière pour le cinéma, femme au foyer à la naissance de  Nora, s’occupe bénévolement de personnes âgées et d’handicapés actuellement. 

A., le père (la cinquantaine), est accessoiriste pour le cinéma et de ce fait côtoie des stars internationales.

...Etant donné que nous habitions avec R., j’ai pu établir avec elle des contacts privilégiés. Cependant, les moments passés avec A. furent tous très agréables et les discussions toujours très intéressantes (politique, histoire, culture, c’est un homme qui a beaucoup d’expériences dans de nombreux domaines et qui a beaucoup voyagé). J’ai appris  beaucoup de lui. J’ai eu avec R. des discussions très intéressantes et profondes (mort, piercing, drogue, vieillesse, maladie, politique….)...
Nous habitions au rez-de-chaussée d’un immeuble de quatre étages dans un quartier assez riche au sud de Berlin. J’avais ma propre chambre ce qui fut très pratique dans les moments où nous désirions un peu de solitude. Il n’y avait pas d’organisation de la vie familiale à proprement dit: R. en tant que mère au foyer assumait la plupart des tâches. Aujourd’hui, rares sont les femmes au foyer en France alors qu’elles sont très nombreuses en Allemagne. Il est tout à fait normal pour une femme d’arrêter de travailler à la naissance de son premier enfant si la situation financière le permet. Il y a là un réel décalage.

Pour moi la vie parisienne c’est: des journées qui passent à cent à l’heure, très longues et chargées….  

En général, les Allemands ont un rythme de vie beaucoup plus lent et par conséquent sont plus détendus. 

Mon établissement d’accueil :
Le Rheingau Gymnasium était situé à dix minutes à peine à pied du logement : IDEAL ! 

Il est spécialisé dans les options musique et théâtre, les élèves produisent chaque année un spectacle. Il existe d’ailleurs un groupe de rock au sein même de l’établissement (plutôt IMPRESSIONANT !). 

A la différence du système français les cours se finissent au plus tard en fin d’après-midi (quinze heure) et l’atmosphère de travail est très détendue. Les élèves allemands ne subissent pas de fortes pressions, les contacts avec les professeurs sont plus nombreux et ne se limitent pas au  contenu du programme scolaire. 

Cette atmosphère et la pédagogie des enseignants participent au bien-être des élèves, mais ralentissent par certains côtés le rythme de travail de la classe.

Les classes ne changent pas pendant les six années et l’effectif est moindre qu’en France. Il y a donc un vrai  « groupe », où les élèves sont à l’aise. Une différence importante au niveau du passage dans la classe supérieure existe. Les élèves qui ont plus de deux cinq redoublent : il n’y a aucune discussion sur leur cas.

D’une manière générale: l’école allemande est plus basée sur la pratique et l’école en France est plus théorique.

J’ai trouvé en Allemagne plus que je n’étais venue chercher: non seulement j’ai progressé sur le plan scolaire (je suis passée d’un niveau assez médiocre à plutôt satisfaisant, tout du moins en compréhension orale) mais c’est surtout sur le plan personnel qu’il y a eu du changement. 

Etre livrée à soi même dans un pays étranger, n’avoir que très peu de contact avec sa famille et ses amis, devoir aller vers les autres et ne pas hésiter à s’ouvrir à eux fut une expérience très bénéfique. Je suis à présent plus sûre de moi, plus débrouillarde et moins réservée. Le mode de vie et le comportement de ma correspondante furent aussi à l’origine de ce changement.

Mais je tiens à souligner que le but de cet échange qui était de rapprocher deux étudiants fut largement dépassé. Ma famille allemande est désormais pour moi une véritable seconde famille ! Des prochains voyages sont déjà prévus et il est certain qu’ils seront nombreux !!

A tous les  futurs candidats :

C’EST UNE EXPERIENCE UNIQUE !si vous êtes motivés et que vous en avez l’occasion: FAITES-LE !!! Vous reviendrez différent: EN BIEN ! Vous allez vraiment vous approprier cette nouvelle culture et développer l’amour des langues et des voyages (moi  je n’y croyais pas avant).

C’est possible: il faut seulement savoir faire des concessions pour s’adapter et surtout  s’entendre assez bien avec son correspondant!

Voilà! A vous de jouer ! Viel  Spass ! 
Marian Kojo Inoussa Echange 2004-2005 (élève du Rückert-Gymnasium de Berlin)
Bericht zum Schüleraustausch Brigitte Sauzay 

Au début de mon séjour, j’avais une image complètement différente de la ville de Paris que maintenant, après presque 3 mois.

Avant de partir on m’avait dit que Paris avait, certes, des édifices très jolis mais qu’il n’y avait presque pas de verdure, et que la population parisienne et les circulations automobiles transmettaient un stress important.

On m’avait prévenu que la population était égocentrique, et pas du tout ouverte. 

Bref, une vraie société d’individualistes.

Bien sûr je savais que c’était une image exagérée alors c’était à moi de découvrir le style de vie de la capitale de la France. 

Malgré deux appels téléphoniques avec ma correspondante et des dizaines d’emails j’éprouvais une certaine anxiété pendant le vol aller pour Paris.

A l’aéroport d’Orly ma correspondante et son père sont venus me chercher en voiture.

Ma première impression était qu’il y avait plus de gris que du vert…

Je l’ai d’ailleurs constaté à Bagnolet, une ville de banlieue située à 10 minutes à l’est de Paris où habite ma famille d’accueil.

Dans les rues, je n’apercevais aucun arbre mais seulement un parc dans un rayon de 5km.

Chose assez choquante pour un berlinois qui habite à 10 min du Tiergarten, (un des plus grands parcs de Berlin) et  qui a l’habitude de voir dans ses alentours au moins un arbre tous les 5 mètres.

La famille de ma correspondante m’a bien accueilli et j’étais assez content de la chambre que je décorais avec des cartes postales.

Le lendemain pendant ma première visite dans Paris, j’ai eu un grand soulagement :

J’ai vu de gros arbres verts de chaque coté des grands rues, des ronds points décorés de fleurs et des parcs bien entretenus.
Les adolescents de moins de 18 ans ont un grand avantage : c’est de ne pas payer leur entrée au musée. Si seulement, nous, les jeunes berlinois, avions cette possibilité… je pense que j’en visiterai aussi souvent que je l’ai fait pendant mon séjour en France.

Bien sûr on ne peut jamais généraliser mais jusqu’aujourd’hui je ne me rendais pas compte d’une population égocentrique et fermée. Grâce à cette expérience, j’ai découvert que les gens et surtout les élèves que j’ai fréquentés ne collent pas du tout aux préjugés que j’avais auparavant...

Ma première journée dans l’école était très hors du commun parce que les lycéens étaient en grève. Certains bloquaient les portes du lycée par des poubelles, de sorte que ni élèves ni professeurs pouvaient entrés. 

La semaine suivante se déroulait à peu près pareille.

On allait à l’école pour voir si les portes sont ouvertes et comme elles étaient fermées, on allait chez des copains.

Quand l’école recommençait j’ai été chaleureusement accueilli par les professeurs.

La professeur d’allemand s’occupait particulièrement bien de moi et me demandait toujours si j’allais bien. 

Comme j’étais en ce moment-là le seul correspondant allemand à l’école, elle a accepté ma demande de suivre des cours de la seconde mais aussi ceux de la première pour faire la connaissance des jeunes de mon âge (car les élèves de la seconde étaient plus jeunes que moi). J’ai alors suivi davantage de cours d’allemand, d’histoire et de français. (Les cours dans lesquels j’appris le plus) 

Il m’a fallu un certain temps d’adaptation pour m’intégrer à la classe et pour arriver à suivre les cours comme tout le monde. Mais très vite, j’ai eu la motivation d’y participer.

Comme je n’avais rien à perdre je faisais aussi les contrôles et obtenais parfois des résultats 

pareils à mes camarades.  

Le système scolaire 

Au début c’était un changement assez difficile d’avoir les cours d’une heure entière et 

d’une journée d’école de 8 heures jusqu’à 17 l’après midi ! En Allemagne les cours durent 45 minutes et sont suivis des récréations de 5 , 10 ou 20 ( deux fois par jour) minutes. 

En plus les cours se finissent entre 14 et 16 heures et rarement à 17 ou même 18 heures.  

A travers mes propres connaissances (personnellement je préfère la littérature)  je trouvai  les cours en France plus intéressants parce que les livres scolaires étaient pas si dépassé qu’à Berlin...

Au début j’avais des problèmes d’expression mais après quelques jours entourés de personnes pratiquant la langue française on s’améliore vite en oral.

J’ai créé des liens avec des élèves et on faisait des activités ensemble comme par exemple se promener à Paris ou aller à des fêtes. A la fin je m’entendais si bien avec quelques-uns que c’était difficile de leur dire au revoir.

Malgré toutes ces expériences positives je dois avouer qu’au début c’était très difficile de m’habituer au nouveau mode de vie de ma famille d’accueil. En plus ma correspondante avait un caractère fort qui parfois rendait la communication infructueuse.

En conclusion, ce voyage m’a permis de développer, non seulement, mon français, mais aussi mon propre caractère. De plus, grâce à mon expérience vécu, je sais maintenant qu’il faut se méfier des préjugés. Et en faire l'expérience soi-même pour avoir sa propre opinion. Je pense avoir fais des connaissances pour la vie. J’ai vécu une période exceptionnelle que je n’oublierai jamais.

Cette expérience est si enrichissante, que je ne peux que la conseiller à toute personne qui souhaite explorer un nouveau mode de vie. 

Pour ceux qui aimeraient découvrir la vie parisienne, je peux que recommander le lycée Maurice Ravel. 
Pour finir je veux citer le politicien Alain Peyrefitte qui décrit bien mon séjour :

En séjournant à l’étranger, nous apprenons moins sur les pays inconnus que sur nous-mêmes.

                                                                                        Kojo Inoussa 
